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FETE DU CORPS ET DU SANG DU CHRIST
----------------------------------------------------------
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Frères et soeurs, nous sommes bien différents les uns des autres... et voici qu'en cette fête de son Corps et de son Sang, le Christ nous rassemble et veut faire de nous son Eglise, signe de sa présence parmi les hommes. Entrons donc, avec l'Eglise entière, dans la fête de l'eucharistie; accueillons le plus merveilleux don de Jésus: son Corps sacré et son Sang précieux. Laissons-nous habiter par sa Parole et transformer par sa vie donnée...

Ou

Nous voici réunis, amis de Jésus Christ, pour célébrer l’Eucharistie, c’est-à-dire afin de rendre grâces pour Jésus de Nazareth, pour remercier Dieu de s’être approché de nous en Jésus de Nazareth. 
Afin de rendre grâces pour Jésus le Christ qui nous a montré Dieu, qui a montré de quel amour Dieu aime les vivants, qui a marché parmi les hommes, et avec eux, connaissant leurs joies et leurs peines. 
Afin de rendre grâces pour Jésus de Nazareth qui arrache les hommes au pouvoir du mal et les appelle à se lever dans toute leur humanité. 
Afin de rendre grâces pour Jésus de Nazareth qui .s’est offert, corps et sang. 
Afin de rendre grâces pour Jésus de Nazareth qui s’est partagé en entier pour que vivent ses frères …
Nous voici réunis, amis de Jésus Christ, pour célébrer l’Eucharistie, c’est-à-dire pour rendre grâces 
Ou
Frères et sœurs, la fête du Corps et du Sang du Christ fait contrepoint au jeudi-saint. Pour y être fidèles, nous veillons certes à ce que personne ne manque de la nourriture terrestre. Mais nous devons aussi leur partager l’eucharistie, « pain rompu pour un monde nouveau ». que Dieu nous donne la force et la volonté de travailler à combler toutes les faims qu’elles soient physiques ou spirituelles.

Préparation pénitentielle

Amis de Jésus le Christ, nous le sommes! Sa parole nous rejoint dans notre existence quotidienne. C’est vrai : c’est notre désir de tracer notre vie dans la foulée de son Evangile, 
• mais qu’il nous est difficile de partager notre temps, de le donner à ceux qui attendent d’être soulagés et de lutter pour que les fardeaux ne soient pas toujours portés par les mêmes, Seigneur prends pitié de nous 
• mais qu’il nous est difficile de partager notre amour, de le donner à ceux qui attendent et que nous ne voyons pas, même si nous les côtoyons tous les jours, Seigneur prends pitié de nous! 
• mais qu’il nous est difficile de partager notre pain, de le donner à ceux qui attendent dans la faim, et de lutter sans relâche, là où nous sommes, pour que la nourriture soit quotidienne pour tous, Seigneur prends pitié de nous! 

Ne tiens pas compte de nos lenteurs, Seigneur:  elles viennent de notre péché. Mais regarde le désir, en nous, de marcher selon l’Evangile de Jésus ton Fils, 

Ou

- Seigneur Jésus, tu rassembles les foules et tu les invites à s’asseoir à la même table ; toi le Prophète que l’on attendait, prends pitié de nous.

- Ô Christ, tu lèves les yeux vers le ciel pour implorer la grâce du Père éternel ; toi le Messie d’un monde nouveau, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, tu bénis le pain, le romps, et le donnes à tes disciples ; toi la Sagesse de Dieu, prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Frères et soeurs, accueillons l'Esprit de Jésus: qu'il creuse notre faim de Dieu et inspire notre prière...

Dieu notre Père, tu rassasies de biens l'affamé, tu ne renvoyes pas le pauvre les mains vides. Que le pain de ta Parole et le corps livré de ton Fils soient la nourriture qui nous permettra de tenir ferme dans la foi. Exauce-nous, Dieu qui nous combles pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Dieu notre Père, tes enfants ont faim, faim de pain mais aussi de bonheur et de dignité. Tu leur donnes Jésus, le pain de vie.

Aujourd’hui encore tant de nos frères et sœurs crient leur misère et Jésus nous dit : « donnez-leur vous-mêmes à manger ». Puissions-nous nous mettre à leur service pour que ton Royaume advienne aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 

ou
Dieu de l'Alliance éternelle, tu as tellement aimé le monde que tu es devenu l'un de nous en ton Fils Jésus. Donne-nous de faire mémoire de la Nouvelle Alliance scellée par son sang et conduis-nous vers la vie que tu nous promets en Jésus le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Genèse 14, 18-20: En signe d'alliance, Melkisédek offre à Abraham victorieux le pain et le vin, puis le bénit au nom de Dieu. Dans ce geste mystérieux, la tradition chrétienne a vu un symbole de l'eucharistie.

Corinthiens 11, 23-26: Sous la plume de Saint Paul, vers l'année 55, voici le plus ancien récit que nous ayons de la Cène du jeudi-saint. L'Eucharistie est mémoire de la mort et de la résurrection de Jésus jusqu'à son retour.

Luc 9, 11-17 : Le repas de la fraction du pain que Jésus a célébré avec ses disciples, est destiné à l’ensemble de son peuple. Jésus lui-même l’a signifié en nourrissant la foule qui le suivait, comme Dieu l’avait fait jadis dans le désert.

Introduction générale à la lecture
Pourquoi célébrer le Corps et le Sang du Christ ? La parole de Dieu nous le dit : Cette solennité a d’abord pour but de « bénir Dieu » comme le prêtre Melkisédek (1ère lecture). Nous sommes rassemblés pour rendre grâce et bénir Dieu, rassemblés pour le culte. Cette solennité répond aussi à l’ordre du Seigneur : « Faites cela en mémoire de moi » (2ème lecture). Il a institué l’Eucharistie en mémorial de sa Passion-Résurrection qui nous sauve. Nous sommes rassemblés pour célébrer notre salut. Enfin, nous fêlons celui qui est pain de vie pour tous les hommes et qui nous appelle à les servir (Evangile). Notre célébration ouvre à la charité.
Lecture du livre de la Genèse 14, 18-20

Comme Abraham revenait d'une expédition victorieuse contre quatre rois, Melkisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin; il était prêtre du Dieu Très-Haut.  Il prononça cette bénédiction : « Béni soit Abraham par le Dieu Très-Haut, qui a fait le ciel et la terre; et béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains. » Et Abraham lui fit hommage du dixième de tout ce qu'il avait pris.
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PSAUME 109  Tu es prêtre à jamais, Christ et Seigneur
Oracle du Seigneur à mon Seigneur « Siège à ma droite,

et je ferai de tes ennemis le marchepied de ton trône. »          
De Sion le Seigneur te présente le sceptre de ta force :

« Domine jusqu'au coeur de l'ennemi. »

Le jour où paraît ta puissance, tu es prince, éblouissant de sainteté:

« Comme la rosée qui naît de l’aurore, je t’ai engendré. »

Le Seigneur l’a juré dans un serment irrévocable:

« Tu es prêtre à jamais selon l’ordre du roi Melkisédek. »

Oracle du Seigneur à mon seigneur :
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« Assieds-toi à ma droite,

Que je soumette tes ennemis. »

Dieu étendra ta puissance

Contre toutes les forces du mal :

« Domine au milieu de tes ennemis. »

A toi la force, dès le jour de ta naissance !

« Comme la rosée qui naît de l’aurore,

Je t’ai engendré ! »

Dieu l’a juré dans un serment irrévocable :

« Tu es prêtre à jamais

Selon l’ordre du roi Melkisédek. »

Lecture de la Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 11, 23-26

Frères, moi, Paul, je vous ai transmis ce que j'ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur: la nuit même où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit et dit: « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi » Après le repas, il fit de même avec la coupe en disant: « Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang.Chaque fois que vous en boirez,faites cela en mémoire de moi.»

Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu’il vienne.
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Alléluia.  Alléluia.  Tu es le pain vivant venu du ciel, Seigneur Jésus.  Qui mange de ce pain vivra pour toujours.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 9, 11-17

Jésus parlait du règne de Dieu à la foule, et il guérissait ceux qui en avaient besoin.  Le jour commençait à baisser.  Les Douze s'approchèrent de lui et lui dirent : « Renvoie cette foule, ils pourront aller dans les villages et les fermes des environs pour y loger et trouver de quoi manger: ici, nous sommes dans un endroit désert.» Mais il leur dit: « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Ils répondirent : « Nous n'avons pas plus de cinq pains et deux poissons... à moins d'aller nous-mêmes acheter de la nourriture pour tout ce monde. » Il y avait bien cinq mille hommes.  Jésus dit à ses disciples: « Faites-les asseoir par groupes de cinquante. »  Ils obéirent et firent asseoir tout le monde.

Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il les bénit, les rompit et les donna à ses disciples pour qu'ils les distribuent à tout le monde.  Tous mangèrent à leur faim, et l'on ramassa les morceaux qui restaient : cela remplit douze paniers.

Fête de l'Eucharistie. Fête du pain et du vin. Mais la petite hostie, qu'on reçoit et qu'on mange, celle aussi qu'on adore en se mettant à genoux, n'a vraiment plus du tout l'apparence du pain. Et même le vin que souvent personne ne boit, sinon le ou les prêtres. Nourriture que l'on dit de l'âme, spirituelle. Comme si l'on avait peur de ce qui est de la terre, de ce qui est charnel. Aux gens qui avaient faim, parce qu'ils avaient suivi, toute la journée, les apôtres disaient d'aller acheter eux-mêmes de quoi se restaurer. Eux, ils ne s'occupaient que de spirituel.

Fête de l'Eucharistie. Fête du corps et du sang de l'homme appelé Jésus. Car il avait un corps, en tout semblable au nôtre. Et du sang dans les veines. Qui ne faisait qu'un tour quand il voyait le pauvre laissé ou refoulé sur le bord de la route. Le lépreux écarté, l'immigré rejeté, le petit écrasé, le pécheur condamné. Quand il voyait que l'homme passait après la loi, après les commandements. Alors il se battait, il luttait, s'opposait à toute hiérarchie, faisait entendre sa voix, prenait des risques aussi. II eut pitié de gens. On partagea le pain. Tous mangèrent à leur faim.

Fêter l'Eucharistie n'irait dorénavant plus jamais sans partage. Communier à Jésus serait s'unir à lui et marcher sur ses traces, celles qu'il a laissées sur la terre des hommes. Et les deux pieds sur terre, nous aussi, comme lui. Pour que l'amour de Dieu se fasse chair et os. Pour qu'il n'en reste pas aux prières de toutes sortes ni aux belles paroles. Mais qu'il s'incarne, qu'il vive dans la main qui se tend et dans le coeur qui bat, dans le regard d'accueil et dans la voix qui crie pour exiger justice. Dans le corps qui se livre et dans le sang versé.

La parole aujourd’hui…« L’art de communier »

· Il y a quelque chose d’étonnant dans la rigueur d’autrefois et le laxisme d’aujourd’hui !  Souviens-toi : nous ne pouvions communier à la messe si nous avions mangé avant, ne serait-ce qu’un bout de pain, ou si nous avions bu, ne serait-ce qu’un peu d’eau…

· Il y avait une belle erreur d’appréciation : on faisait plus attention au jeûne avant la communion qu’à « la nourriture » qui nous était donnée !

· Exact.

· Je n’en trouve pas moins inadmissible que certains mâchouillent encore leur chewing-gum pendant la messe.

· Certes. Reste que l’important, c’est le cœur. Les obligations de jadis n’étaient là que pour nous aider à « mieux préparer notre âme, comme on disait.

· Oui, mais cela n’exclut pas une certaine dignité corporelle. On ne va pas communier comme on va acheter un cornet de frites ! Les gestes peuvent être beaux et recueillis.

· C’est qu’on a, me semble-t-il, totalement changé d’optique. On ne communie plus guère pour entrer en union par le Christ. On dirait que le groupe l’emporte sur la personne.

· Amour du prochain, mais aussi amour de Dieu. Amour de Dieu, mais aussi amour du prochain. Il faudrait ne jamais séparer ces deux objectifs.

· Oui, l’eucharistie n’est pas seulement un repas qu’on prend ensemble, en union les uns avec les autres. Elle est d’abord union avec le Christ : c’est lui qui nous unit entre nous.

Profession de foi

- Nous croyons en Dieu le Père tout puissant, qui a créé le ciel et la terre. Nous croyons en Dieu, le Père très aimant qui veut sauver tous les hommes.

- Nous croyons en Jésus-Christ le Seigneur qui a livré son corps pour le salut du monde et signé dans son sang l'Alliance nouvelle. Nous proclamons sa mort jusqu à ce qu'il vienne.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, présence de Dieu parmi les hommes: il donne à l'Eglise de faire mémoire de l'Alliance jusqu'à ce qu'elle soit pleinement réalisée aux siècles sans fin.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Corps et sang du Christ    credo
Je crois en Dieu Père,

qui n’a pas voulu nous imposer son Royaume

mais nous associer à son œuvre.

Je crois en Dieu Père qui nous rassemble,

pour qu’ensemble avec lui

nous ne formions qu’un seul corps.
Je crois en Jésus,

qui transforme les foules anonymes en communautés

où l’on peut se parler, se connaître

et où le partage devient possible.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui transforme nos humbles offrandes,

nos moindres actes en gestes de bonté

en un gigantesque feu

qui réchauffe les cœurs

et réconforte les accablés.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous présente une eucharistie

qui soit  célébration du partage et de l’amour que nous vivons au jour le jour.

Credo 2

Je crois en Dieu Père

Dieu des vivants.

Nous chantons les merveilles qu’il a faites pour nous

et proclamons la profondeur de son amour.

Je crois en Jésus Christ

qui a fait de nous un peuple de prêtres

pour que par cette eucharistie

ainsi que par toute notre vie

nous fassions mémoire de lui.

Je crois en l’Esprit

qui comme un feu caché, comme une semence

fait jaillir en nous une énergie nouvelle

capable de bouleverser le cœur des hommes

et de transformer le monde.

Je crois à l’Eglise

lorsque sans grandes théories

elle nous aide à vivre au jour le jour

le partage du pain et le don de la vie.
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Prière universelle

De façon unanime, frères et soeurs, entrons dans la prière de toute l'Eglise, Corps mystique du Christ.

- L'eucharistie est don de Dieu...

Pour que nous sachions accueillir ce don avec fidélité chaque semaine dans l'unité du rassemblement des chrétiens, prions le Seigneur.

- L'eucharistie est action de grâce...

Pour que la louange eucharistique de l'Eglise puisse librement et sur toute la terre s'élever de façon permanente, prions le Seigneur.

- L'eucharistie est sacrifice...

Pour que les sacrifiés sur l'autel de l'argent, du pouvoir et de toutes les idôles du monde, se sachent immensément aimés de Dieu, prions le Seigneur.

- L'eucharistie est partage...

Pour que nous soyons convaincus que le meilleur placement de notre argent, c'est de le placer dans la main de ceux qui en ont le plus besoin, prions le Seigneur.

- L'eucharistie est communion

Pour que nous formions une communauté de frères et de soeurs, animés d'un même amour les uns pour les autres, prions le Seigneur.

ou

« Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Que notre prière rejoigne toutes celles et ceux qui à travers le monde vivent le partage et la solidarité.

-Les disciples disaient : « Renvoie cette foule… »

Pour que cette réaction ne soit pas la nôtre face à la misère et aux attentes de ceux que nous appelons un peu trop facilement « nos frères et sœurs ».

-Jésus répondait à ses apôtres : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ».

Pour que cet appel nous incite à créer des communautés humaines où tout naturellement nous partageons avec celles et ceux qui ont faim, faim de pain, soif de dignité, de reconnaissance et d’amitié.

-Jésus nous dit encore aujourd’hui : « Faites cela en mémoire de moi ».

Pour que chaque fois que nous partagerons et mangerons de ce pain nous goûtions déjà à la joie du Royaume.

Seigneur, tout nous vient de toi. Rends-nous désormais solidaires les uns des autres à l’exemple de Jésus ton Fils Notre Seigneur. Amen.

Ou

La faim est malheureusement encore une réalité en notre vingt‑et‑unième siècle... Dans notre prière aujourd'hui, pensons particulièrement à toutes ces populations qui demeurent trop souvent oubliées...

- Tu veux, Seigneur, la mission de ton Église en ce monde. Soutiens ses efforts pour plus de justice, nous t'en prions.

- Tu vois, Seigneur, tous ceux qui peinent pour gagner leur pain. Redis‑nous la grandeur du travail, nous t'en prions.

- Tu aimes, Seigneur, les exclus, les isolés, les pauvres. Donne‑leur une table accueillante, nous t'en prions.

- Tu sais, Seigneur, notre empressement à oublier les autres. Réveille, par ton Évangile, notre sensibilité, nous t'en prions.

La faim dans le monde... Nous en parlons souvent, Permets, Seigneur notre Dieu, que les chrétiens témoignent vraiment de la table ouverte où Jésus nous accueille tous, lui qui vit et règne avec toi, dans l'unité du Saint‑Esprit, pour les siècles des siècles.

ou
L'humanité du XXIe siècle a faim: faim du corps pour certains, faim de l'esprit et du cœur pour beaucoup. Demandons au Seigneur son aide pour répondre aux appels des plus pauvres.
1. Tu as confié l'Eucharistie à ton Église, Seigneur. Pour les évêques et les prêtres, pour ceux que l'Esprit appelle, nous te prions.
2. Tu as nourri la foule, Seigneur. Pour que les dirigeants de ce monde aient le souci de tous les hommes, nous te prions.
3. Tu connais nos attentes et nos désirs, Seigneur. Révèle ta présence et ton amour à ceux qui te cherchent, nous te prions.
4. Tu comptes sur nous pour agir contre la faim et toutes les pauvretés, Seigneur. Pour que chaque communion ravive notre charité, nous le prions.

Exauce notre prière, Seigneur, et donne à notre monde ton Pain de Vie, toi qui vis auprès du Père, dans l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles.
      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu tout-puissant et plein d'amour, tu nous as rachetés par le Sang de ta croix et tu acceptes la louange de nos vies. En te présentant ce pain et ce vin, fais-nous devenir ce que nous sommes déjà en espérance, le corps de ton Fils bien-aimé. Béni sois-tu, Dieu vivant, pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Même si ce n’est que 5 pains et 2 poissons, nous savons, Seigneur que nos plus humbles offrandes te sont agréables et très utiles.

Aujourd’hui c’est notre vie que nous te présentons. Puisse-elle contribuer à rassasier toutes celles et ceux qui ont faim, non seulement dans leur corps mais aussi dans leur cœur et le esprit.
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PREFACE

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, qui nous as donné ton Fils unique.

Dans le dernier repas qu'il prit avec ses Apôtres, afin que toutes les générations fassent mémoire de sa Pâque, il s'est offert à toi, comme l'Agneau sans péché, et tu as accueilli son sacrifice de louange.

Quand tes fidèles communient à ce sacrement, tu les sanctifies, tu les remplis de son Esprit pour que tous les hommes, habitant le même univers, soient éclairés par la même foi et réunis par la même charité.

Voilà pourquoi le ciel et la terre t'adorent; ils chantent le cantique de l'Alliance nouvelle, et nous‑mêmes, unissant notre voix à celle des anges, nous t'acclamons: Saint!...

Préface
Nous voulons te rendre grâce, Dieu des vivants, notre Père, car tu confies à ton Église l'oblation de Pâques.
Voici que ton Christ est présent au monde comme un feu caché, une semence de vie, lui qui nous invite à prendre place au festin du Royaume.
 C'est pourquoi, avec l'univers en fête, nous annonçons déjà le jour nouveau, et nous proclamons ta gloire en chantant: Saint!...
Comment te louer, Père, sinon en proclamant que Jésus est ton Fils, lui, notre frère et notre Seigneur, qui se donne à nous dans le mystère de l’Eucharistie.

Quand tes fidèles communient à ce sacrement, tu les sanctifies. Tu les remplis des sentiments du Christ qui veut que l’humanité entière soit réunie par la même charité.

Voilà pourquoi aujourd’hui, en ce lieu, nous unissons notre voix à celle des anges et nous t’acclamons : Saint… !

Prière eucharistique
                                            SI NOUS PARTAGEONS  ...

Père, nous te rendons grâces car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui mais pour les autres. Il a partagé à tous les hommes le pain de son corps.

Et Il a dit: Faites cela en mémoire en moi. Vous aussi, donnez votre vie les uns aux autres. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!
                  Chant:
Si nous partageons comme le pain notre vie,


Si l'on peut dire en nous voyant: C'est Dieu vivant.


REF:
Jésus-Christ plus jamais ne sera mort. (bis)

Père, nous te rendons grâces, car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui. Il a versé son sang pour la multitude, pour tous les hommes.

Et Il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Vous aussi, offrez votre vie, vos forces au service de tous.
Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivantl
                  Chant:
Si nous partageons comme le vin notre sang,


Si l'on peut dire en nous voyant: C'est Dieu vivantl

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de l'Esprit-Saint. Qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus le Christ, notre Seigneur.

La veille de son assassinat, Jésus partageait un repas de fête avec quelques amis. Il prit du pain, rendit grâces et le donna à ses disciples, en disant: 
Prenez et mangez-en tous: ceci est mon corps, livré pour vous.

A la fln du repas, il prit une coupe de vin, il la bénit et la donna à ses disciples, en disant: 
Prenez et buvez en tous:car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Anamnèse
Merci, Seigneur, car Jésus-Christ a ouvert dans les déserts des hommes un chemin vers la justice, vers l'amour, vers la vie.

Et Il a dit: Faites cela en mémoire en moi. Travaillez, vous aussi, à tracer ce chemin aujourd'hui.

Et l'on suivra, en vous suivant, les pas de Dieu.
                  Chant:
Si nous préparons dans nos déserts le chemin,


Si l'on peut suivre en nous suivant les pas de Dieu ...

Père, nous te disons merci car Jésus a libéré l'homme de tous les esclavages, de toutes les idoles: argent, puissance, mensonge... Et Il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Démasquez, vous aussi, et combattez tout ce qui peut faire de vous des esclaves. Restez des hommes libres. Et l'on verra briller en vous le jour de Dieu.
                  Chant:
Si nous libérons la liberté par nos cris


Si l'on peut voir briller en nous le jour de Dieu

Nous sommes heureux, Seigneur, car Jésus est ressuscité. Son amour a été plus fort que le mal, son pardon a été plus fort que la haine, son amour a vaincu la mort.

Et il a dit: Faites cela en mémoire en moi. Pardonnez, les uns aux autres. Aimez-vous les uns les autres. Et l'on dira en vous voyant: La vie est là!
                  Chant:
Si nous découvrons l'amour plus fort que la mort,


Si l'on peut dire en nous voyant: la vie est là ...

Père, nous sommes dans la joie car Jésus est ressuscité. Nous croyons qu'un jour nous connaîtrons tous le bonheur de la résurrection. C'est dans cette espérance que nous te confions nos frères défunts et en particulier ...

Rien ne peut nous arracher à la joie qu'il nous apporte, à l'espérance qu'il a semée en nous. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Donnez à tous un visage heureux, un visage de sauvés. Ne soyez pas comme ceux qui n'ont pas d'espérance. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!
                  Chant:
  Si nous partageons dans nos chansons notre joie,


Si l'on peut dire en nous voyant: C'est Dieu vivant ...

Prière Eucharistique: Corps et Sang du Christ
Cél.
Dieu créateur, Dieu notre Père, loué sois-tu pour le pain donné chaque jour.

Ts
Sans même attendre nos demandes, tu sais ce qu'il nous faut


et tu entends les mots secrets de notre faim.

Cél.
Béni sois-tu pour le vin de nos fêtes 


et pour l'amitié partagée au cours de nos repas.

Ts.
Ton fils Jésus a connu lui aussi 


les joies simples et vraies de l'existence humaine:


joie de s'asseoir à la table de l'autre


joie d'accueillir l'autre à notre table.

Cél. 
C'est pourquoi, tous ensemble et d'une seule voix nous chantons et nous proclamons:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus qui nous rassemble comme jadis il rassembla sur la montagne la foule venue l'écouter.

Ts.
Pour tous, il multiplie le pain de la vraie vie


le pain d'une parole qui fortifie


et le vin d'un bonheur sans prix.

Cél.
Envoie, Seigneur, sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin, le souffle de ton Esprit, qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta présence et le sacrement de ta vie donnée pour nous.

C'est pour rassembler tous tes enfants autour d'une même table que Jésus, la nuit où il fut livré prit du pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

 De même à la fin du repas, il prit la coupe et la fit passer à tous ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous croyons, Seigneur que tu es ici présent ainsi que partout où des femmes et des hommes vivent la communion dans le partage.

Ts.
Nous croyons, Seigneur, 

que tu continues à te donner aujourd'hui par nos mains


lorsqu'elles s'ouvrent vers ces millions de vivants accablés par la souffrance,


désespérés dans leur isolement


tenaillés par la soif et la faim.

Cél
Aussi nous te demandons de nous donner ton Esprit, qu'il suscite notre 
liberté, qu'il nous fasse grandir dans la vérité et l'amour.

Ts.
Nous te confions ton Eglise,


qu'elle vive de l'Esprit qui animait Jésus,


qu'elle soit signe et ferment d'unité et d'amour.

Cél.
Regarde tous ceux et celles qui, là où ils se trouvent, et avec les 
responsabilités qu'ils ont, construisent et transforment notre monde.

Ts. 
Nous te confions nos frères et sœurs dont l'absence ici nous fait mal.


Ils ont participé à la Pâque du Christ


ils sont passés de la mort à la vie:


éclaire-les de ta lumière et montre-leur ta tendresse.

Cél.
Réunis tous ensemble auprès de toi avec la foule de tes amis, nous nous 
faisons une joie de chanter ta gloire et de dire combien il est important de clamer tous ensemble:

Par lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Donnez-leur vous-mêmes à manger, dit Jésus... Mais il leur dit aussi: "Quand vous priez, dites: Donne-nous notre pain de ce jour..." Rencontre de Dieu et de l'homme. Unis dans le même Esprit, disons avec confiance: "NOTRE PERE..."

Action de grâce

Nous te bénissons, Seigneur Dieu, pour le grain tombé en terre, et pour l’épi broyé. Nous te bénissons pour le Pain que tu nous donnes : le Corps du Christ.

R/En toi notre confiance, en toi notre vie !

· Nous te bénissons pour la grappe qui mûrit, et le raisin silencieux sous le pressoir. Nous te bénissons pour le vin que tu nous donnes : le sang du Christ !

          R/En toi notre confiance, en toi notre vie !

· Par ce pain, par ce vin, tu fais cœur avec nous, Dieu de l’univers, et tes enfants sont rassemblés dans un même Corps, ils sont d’un même Sang

          R/En toi notre confiance, en toi notre vie !

· Tu veux que nul ne soit pour l’autre un étranger, Tu veux que tous soient unis dans une même charité. C’est pourquoi avec amour, avec confiance, nous unissons nos voix pour prier : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: "Donnez-leur vous-mêmes à manger". Ne nous laisse pas les mains fermées et le coeur sec. Apprends-nous à partager ce que nous recevons et à multiplier la joie que tu nous donnes, toi qui nous fais vivre pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur de ces assemblées qui sont semblables à une foule anonyme. Délivre-nous de ces eucharisties qui ne correspondent en rien à notre vie quotidienne. Mais aide-nous à former des communautés où tous peuvent mieux se connaître, communiquer, s’entraider et vivre dans la paix par le Christ Notre Seigneur.

Avant la communion

Chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne...

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde!...
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Prière après la communion

Notre Dieu et notre Père, nous avons communié ensemble au vrai Pain de Vie, Jésus ton Fils, qui apaise toutes les faims. Maintenant, il nous envoye, nous, l'Eglise, Corps du Christ lui-même, vers nos frères qui crient famine.

Donne-nous ton Esprit et ne nous laisse pas nous dérober. A toi, notre action de grâce pour les siècles des siècles. Amen.

Ou
Voici que nous avons pris le pain et le vin, notre Dieu Seigneur, à travers lesquels tu partages ta vie. Nous t’en supplions : avec notre frère Jésus et grâce à ton Esprit, donne-nous de partager notre vie pour que nos frères de la terre puissent vivre et deviner l’amour qui est en toi, qui vis pour les siècles des siècles. 

 Ou
Dieu de l'Alliance nouvelle, nous te rendons grâce pour ta Parole vivante qui nous rassemble en un seul corps, et nous te prions: que le pain rompu de ton Christ reçu en nourriture  nous donne la force de partager notre vie avec nos frères. A toi notre louange pour les siècles des siècles.
Envoi

Nos mains se sont ouvertes pour recevoir... Sachons maintenant les ouvrir pour donner... Allez et partez dans la paix du Christ.

Pour la semaine qui vient…  Manger pour vivre
C’est la loi biologique de notre condition humaine : il faut manger pour vivre. Notre vie spirituelle suppose elle aussi d’être nourrie, entretenue, pour croire et être féconde. En multipliant les pains et les poissons pour la foule venue écouter son enseignement, Jésus répondait, certes, à un besoin physique immédiat. Mais il révélait déjà tout son amour pour les hommes et son désir de les combler de la vraie nourriture : sa vie même, son corps livré comme Pain de vie, son sang versé comme sang de l’Alliance. Ainsi, communier c’est être nourri de la vie de Jésus, enrichi de ses propres forces, rendu capable de son amour.

De même que nous mangeons pour vivre, nous communions à l’Eucharistie pour vivre en disciples de Jésus… Que faisons-nous de nos communions ?

Quelle vie font-elles grandir en nous ? Pour méditer ces interrogations, demandons-nous vraiment ce qui nous manquerait si nous n’avions pas l’Eucharistie… Nous est-elle vraiment « vitale » ? Si non, une période de « jeûne eucharistique », un temps de retraite spirituelle pour en retrouver le sens, peuvent aider à retrouver la grandeur de ce sacrement. Si oui, pensons à prier pour ceux qui en sont privés et en souffrent, et demandons au Seigneur de leur donner autrement la grâce de son amour.

Et l’adoration ?
Avec la Fête-Dieu vient aussi la question des processions et de l’adoration eucharistiques ? Si l’occasion nous en est offerte, vivons ce temps d’adoration en lien avec la célébration elle-même, en prolongement de celle-ci et pour mieux nous préparer au service de nos frères.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous contribuez par votre vigilance à ne pas gaspiller els ressources de notre planète

Jean-Baptiste de Foucauld, un humaniste aux activités multiples, prône ce qu’il appelle « l’abondance frugale », base d’une société centrée sur « être », plus que « avoir ». Un programme qu’il résume ainsi : du travail pour tous, des relations abondantes pour tous, mais croire aussi en une transcendance.

Des recommandations bien difficiles, tant nous sommes immergés dans cette société de consommation, de croissance économique où les progrès se résument davantage en termes de croissance monétaire et où l’entreprise qui stagne est condamnée à disparaître. Une sorte de fuite en avant vers « toujours plus jamais atteint.

Mais nous percevons mieux maintenant les limites et els risques du système : notre terre n’est pas inépuisable, nous le savons : en effet de serre aux conséquences mal connues, raréfaction de nos ressources naturelles en eau, en énergie, des déchets envahissants. L’alerte est donnée, nous l’entendons, mais passe-t-elle « de la tête aux jambes » ?

Que faire si nous voulons laisser aux siècles à venir une terre habitable ? Bien sûr, les gouvernements s’agitent, font des lois. Mais attendrons-nous ces lois pour agir, comme de bons élèves disciplinés ou décidons-nous dès maintenant d’aller, comme des êtres responsables, vers cette abondance frugale en prenant nous-mêmes des initiatives très concrètes, par exemple : mieux séparer le nécessaire du superflu ; programmer mieux nos déplacements : réduire nos chauffages ; gérer plus sérieusement nos déchets.
     PRIERES MEDITATIVES

Méditation
C’est du pain que je vois,

mais c’est devant ton corps

que je m’incline.

Je vois du vin dans cette coupe,

mais c’est ton sang que j’adore.

Au-delà de toute apparence,

tu es là, Seigneur Jésus.

Tu te donnes à nous sans mesure,

sans limite, sans précaution.

Merci, Seigneur, 

pour cette invitation à te recevoir.

Merci pour ce repas qui me lie à toi,

pour cette nourriture sans prix. 

Au-delà de toute apparence,

ton corps et ton sang changent ma vie

en lui donnant le goût d’aspirer à la tienne.
Le pain, tu nous le romps;

Seigneur,

il rassasie notre faim.

Et tu me demandes de faire ainsi

pour chacun de mes frères.

Ouvre mon coeur à toute détresse

pour que,

dans ce grand corps

que forment tes amis,

je me livre à toi

comme tu t'es livré

pour que vive le monde.

Jésus, tu as appris à tes amis

à partager ce qu'ils possédaient.

Avec la distribution, en ton nom,

du pain et des poissons,

ils découvrent la merveille du partage!

Nous, Seigneur,

nous n'avons pas de grandes richesses à distribuer!

Mais tu nous appelles à partager ce que nous avons:

la joie à ceux qui nous entourent,

l'amitié à ceux qu'on délaisse,

des idées pour que personne ne s'ennuie,

de l'entraide pour que personne ne souffre

de solitude et d'oubli.

En donnant, Seigneur,

ce qu'on a, du fond du cour,

le bonheur sera multiplié

parce que le partage habitera la terre!
Prière d'évangile
Seigneur notre Dieu,
nous ressemblons à cette foule
que Jésus a nourrie dans un endroit désert.
Il nous dit aujourd'hui comme jadis aux Douze;
"Donnez-leur vous-mêmes à manger! " 

Nous te rendons grâce pour le pain de la parole 

que tu nous offres chaque jour. 

Nous te louons pour ton Fils Jésus, 

le pain de vie descendu du ciel.
Le mémorial de sa Pâque
nous réunit en assemblée de fête.
Par le partage du pain et de la coupe,
il renouvelle pour nous le don de sa vie. 

Il nous engage aujourd'hui 

à ouvrir nos mains et nos cœurs 

aux hommes innombrables qui ont faim 

de nourriture, de dignité et de honneur.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous sommes pleins de reconnaissance. Par le pain que tu nous donnes, tu as voulu rester avec nous. Tu ne nous as pas laissés dans la tristesse de ton départ, mais dans la joie de ta présence, par le pain qui est ton corps, par le vin qui est ta vie.

Tu as voulu que ta mort soit célébrée en mémoire du don de toi-même pour nous et pour la multitude des hommes. Tu as voulu, par le Pain eucharistique, nourrir en nous la foi, l’espérance et l’amour. Sur la joie des hommes, sur la souffrance des hommes, tu dis : « Ceci est mon corps, ceci est mon sang. »

Nous fêtons aujourd’hui dans l’allégresse cette richesse que tu nous as laissée.

Méditation  Le Pain de la vie
L’homme ne vit pas de pain seulement,
Mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu (Dt 8,3).

Ainsi s’adressait Dieu à son peuple Israël, dans le désert du Sinaï.

Il était venu à son secours en lui procurant la manne, jour après jour.

S’il prenait soin de son corps, il veillait encore plus sur sa santé spirituelle.

Tu agis de même, Seigneur Jésus.

Tu ne te lasses pas de parler du règne de Dieu.

Tu continues de le faire à chaque célébration eucharistique.

Donne-nous la soif spirituelle de tes auditeurs de la Galilée.

Renvoie cette foule
Tes Apôtres s’inquiètent lorsque le soir approche.

Ici, nous sommes dans un endroit désert, constatent-ils.

Comme leurs ancêtres qui avaient peur d’avoir faim dans le Sinaï,

Ils cherchent une solution et en proposent une. Qui ne leur coûte rien :

Renvoyer les gens !

Donnez-leur vous-mêmes à manger !
Tu sais bien, Seigneur, qu’ils n’en sont pas capables.

Mais tu veux leur faire partager ton attention aux autres, ton souci de tous…

Ils accueillent ton projet et ils sont prêts à partir acheter ce qu’il faut.

Tu acceptes leur disponibilité : tu vas te servir d’eux pour nourrir la foule.

Tu attends cela de nous aussi, à ton repas eucharistique.

Donne-nous d’y venir avec un cœur ouvert aux autres, à tous.

Jésus prit les pains, les bénit, les rompit…
Ce n’est pas encore l’Eucharistie, mais c’en est l’annonce claire ;

Tu veux que personne ne défaille en chemin (Mc 8,3).

Tous mangèrent à leur faim.

Puis on ramassa les morceaux qui restaient.
Que sont devenues les douze corbeilles qui restaient ?

On ne le dit pas.

Tu les as remises à ton Eglise, Seigneur.

Tu les remets à chacun de nous…

A la célébration eucharistique, tu te livres à nous par ta Parole et ton Pain

Et tu nous envoies partager avec les autres ta vie et ton amour.

Méditation :   La Pain de Vie

Le jour commençait à baiser.

Les Douze s’approchèrent de Jésus et lui dirent :

Renvoie cette foule…

Ici nous sommes dans un endroit désert…

Renvoie cette foule...

Toute la journée, la foule t’a longuement écouté.

Elle s’est nourrie de ta Parole

Au point d’en oublier la nourriture corporelle…

Car le soir arrive : il faut trouver une solution !

Ils en ont une : Renvoie cette foule…

C’est la solution humaine tout indiquée :

Dans les villages des alentours, les gens pourront loger et manger.

C’est la solution de facilité. Mais ce n’est pas ton point de vue.

Donnez-leur vous-mêmes à manger !

C’est trop facile de donner des conseils aux autres

Sans s’engager soi-même !

Ton disciple Jacques reprendra ta pensée, Seigneur, en écrivant :

Si quelqu’un n’a rien à manger, à quoi sert de lui dire :

« Mets-toi au chaud et bon appétit » ;

Si vous ne lui donnez pas de quoi subsister ?  (Jc, 2,15)

Tu nous demandes de faire quelque chose 

Pour venir en aider aux autres.

Parfois notre action ne sera pas bien grande.

Mais tu veux en avoir besoin.

L’action des apôtres, ce jour-là, a été simplement

De t’apporter les cinq pains

Et d’inviter les gens à s’installer dans l’herbe.

Tous mangèrent…

Et les morceaux qui restaient remplirent douze paniers.

Les apôtres auront chacun un panier rempli du « don de Dieu »

Pour porter aux affamés la nourriture essentielle, le Pain de vie…

Et cela jusqu’à la fin des temps, jusqu’à ton retour !

Pour la nourriture eucharistique, merci, Seigneur !

Les hommes ont faim, tu le sais,

Et tu veux que personne ne défaille en chemin…

Mais beaucoup ne ressentent même plus cette faim...

Aie pitié d’eux, Seigneur !

Tu veux aussi avoir besoin d'aide pour partager ton Pain

A toutes les foules de tous les lieux…

Donne à ton Eglise, Seigneur,

les prêtres qui continueront ta mission,

et le travail des Apôtres en faveur des affamés d’aujourd’hui.

      TEXTES DE MEDITATION

Nourriture Indispensable 

Nous le croyons, l’Eucharistie est le Christ livré pour nous, dans son Corps et dans son Sang. Le peuple hébreu fit déjà l’expérience d’une nourriture céleste ou divine. De Jésus lui-même, nous avons reçu ces paroles : « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang… Faites-cela en mémoire de moi. » Si le Jeudi saint est l’événement anniversaire de l’institution de l’Eucharistie, chaque eucharistie célébrée est à nouveau le grand événement. Oui, Jésus se donne, jour après jour, pour nous manifester sa tendresse et sa présence, pour reprendre une expression chère au pape François. Oui, c’est la tendresse de Dieu qui est présente dans le Corps et le Sang de son Fils. Cette tendresse guérit et apaise. Comme les mains des soignants expriment des soins, comme les gestes de tendresse expriment l’amour, le pain et le vin sont signes de sa présence réelle. Devant l’amour, nous sommes en émerveillement, devant la présence de Jésus donné en partage, nous sommes en adoration. Mais s’il y a un amour fraternel partagé dans l’Eucharistie, cela nous conduit des paroles et des attitudes priantes vers un vrai partage qui va jusqu’à la communion ! Et la communion n’est pas uniquement la réception de l’Eucharistie, elle nous envoie en mission, dans la communauté chrétienne et bien audelà avec ces paroles « Allez… dans la paix du Christ. » Allez répandre par votre vie la Vie que vous avez reçue et partagée. L’Eucharistie n’est pas que célébration, elle est vie profonde et agissante.

Rassasiés par le Christ

LE SOIR APPROCHE et déjà le jour baisse. L'endroit est désert. Jésus est entouré d'une foule nom​breuse. Les Douze s'inquiètent: com​ment nourrir autant de monde ? Ne faut-il pas disperser tous ces gens afin qu'ils aillent se restaurer dans les envi​rons. Mais Jésus les invitent à rester solidaires de ce peuple : « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
Puis, à partir des pains et des poissons que les Apôtres lui donnèrent, Jésus rassasia tous ceux qui l'avaient suivi. L'humanité a faim. L'humanité a soif. Elle recherche la vie. Cette aspiration avait amené Adam et Eve à croquer le fruit de l'arbre dans le jardin de la Genèse. Vous deviendrez comme des dieux, leur avait dit le Serpent. Mais trompés par le Tentateur, ils ne récol​tèrent que la mort. Quant au fruit gorgé de vie, il a mûri sur l'arbre de la Croix. Il est la nourriture véritable et la vraie boisson qui rassasie et désaltère le cœur de l'homme. Il est partage de la vie divine: «Celui qui mange ma
chair et boit mon sang demeure en moi et  moi en lui-» (Jn 6, 56)
La fête du Saint-Sacrement est l'oc​casion de reprendre conscience de ce que le Christ seul peut étancher la soif de plénitude et de vie qui chaque jour nous fait aller de l'avant. 
Le Seigneur, cependant, apaise notre soif en la creu​sant. Il comble notre attente en sti​mulant notre désir. Il nous invite à poursuivre la route qui mène à la vie véritable, à une communion tou​jours plus profonde dans l'amour trinitaire.

Le rendez-vous dominical 

LE RÉCIT DE LA MULTIPLICATION DES PAINS nous donne à contempler l’amour de Dieu qui, dans le Christ, se rend proche des hommes et compatit à leur faiblesse. De fait, en présence des foules qui le suivent, Jésus ne se contente pas de « faire avec » ; mais il les accueille, leur parle du Royaume, les guérit, les nourrit. Voilà qui, en cette solennité du Corps et du Sang du Christ, peut revivifier notre approche de l’eucharistie comme sacrement de la miséricorde et de la compassion de Dieu à notre égard. De fait, ne sommes-nous pas trop souvent oublieux de la présence du Christ ressuscité à nos côtés, car trop occupés de nous-mêmes, trop limités pour ne pas nous laisser disperser par des activités ou des relations qui devraient pourtant nous conduire jusqu’à lui ? Et c’est pour cela, entre autres, que Jésus nous a conviés à célébrer le mémorial de sa Pâque. Un « rendez-vous » ponctuel certes, mais qui a « pour but de nous rendre présents au Seigneur, de nous ouvrir à tous les trésors de grâce et d’amour dont son coeur est gonflé pour nous » (Maurice Zundel). 

Essayons donc de vivre comme tel ce sacrement, afin d’apprendre à nous laisser rencontrer dans la totalité de notre existence. N’oublions jamais en effet que Dieu est en quête de chacun de nous personnellement, pour nous réjouir et nous faire participer toujours plus pleinement à sa vie. Mais ce rendez-vous dominical dépasse notre propre personne. De fait, c’est ensemble que nous sommes convoqués pour célébrer l’eucharistie, non plus simplement en foules mais en peuple. « Ensemble, parce qu’aucune créature n’est exclue de l’amour » du Christ. Ensemble, car « nous ne pouvons le joindre comme il est, qu’en essayant de nous rendre semblables à ce qu’il est. » Voilà pourquoi « il nous appelle à le rencontrer en prenant en charge toute l’humanité, tout l’univers » (Maurice Zundel).
· Jésus  se rend présent dans l’Eucharistie

· Jésus a été très affirmatif : « Prenez et mangez, ceci est mon corps. » Avec tous les risques d’être mal compris, le Christ avait d’ailleurs annoncé ce qu’il allait faire à la Cène, le Jeudi Saint au soir. « Le pain que je donnerai, avait-il dit, c’est « ma chair » et « si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, vous n’aurez pas la vie en vous. » (Jn 6,53).
· Cette présence du Ressuscité n’est évidemment pas tangible, comme l’était celle de Jésus durant sa vie terrestre. Cette « chair livrée » n’est évidemment pas matérielle. Il arrive que des enfants se trompent et rejettent la communion.
· cette présence « spirituelle » (au sens où elle atteint notre esprit) est dire « présence réelle ». La doctrine catholique insiste sur ce terme ; il s’agit ni d’une image ni d’une évocation. Certes, le pain et le vin de l’eucharistie ne cessent pas, après la consécration, de nous apparaître comme avant : les « apparences » restent les mêmes. Mais la réalité présente est celle du Christ, fils de Dieu. Dans toute sa personne, et pas seulement dans son corps.
· La présence réelle n’est pas une présence physique. Elle est reconnue dans la foi. Un chien qui mangerait des miettes de l’hostie ne communierait pas. Pourtant, cette présence ne cesse pas avec la fin de la célébration eucharistique, où chacun est invité à « prendre et à manger. les hosties restantes – consacrées – furent, dès les premiers siècles, conservées pour les malades, les absents, puis pour la prière.
· Par l’Eucharistie, le Christ « divinise », fait son propre Corps de ce que nous avons d’abord humanisé.
· Diverses explications ont été proposées pour tenter de comprendre l’eucharistie, qui n’est pas un miracle mais un mystère.
· l’essentiel peut être exprimé ainsi : le Christ se donne en nourriture pour nous unir à lui, en nous unissant les uns aux autres.
Pour la multitude
Une bénédiction réciproque, des dons inchangés : ainsi s’inaugure une alliance mystérieuse entre Abraham, le Père des croyants, et Melkisédek, le premier d’une longue lignée de prêtres.

Dieu nous apprivoise à l’inouï, à la transmission de sa vie au mystère du corps et du sang du Christ, où il se donne à nous et où nous nous offrons à lui dans la Christ.

Aujourd’hui s’accomplit en plénitude le signe du pain et du vin partagés « en mémoire du Seigneur ». 

Un signe que l’Eglise accueille et transmet. Elle le reçoit aujourd’hui de l’Eglise d’hier pour l’Eglise de demain.

Dans cette transmission, chacun est nécessaire. Voyez dans l’Evangile du jour, non pas une élite mais une foule, où chacun donne et reçoit : ainsi chacun, en chaque assemblée, est le veilleur qui « proclame la mort du Seigneur, jusqu’à  ce qu’il vienne. »
Dimanche du Saint SACREMENT  ©
Méditation du ce jour

Nous faisons aujourd’hui la fête… de ce que nous fêtons chaque dimanche : le don de Jésus, à nous les humains, et sa présence à jamais dans notre humanité. Et cette Fête-Dieu, davantage solennisée hier, peut nous toucher au cœur, sous de nombreux aspects
Le plus sensible est cette présence vivante du corps du Christ entre nos mains dans notre cœur. Il ne s’agit ni d’une présence charnelle, (qui serait intolérable, nous rapprochant de certaines anthropophagies païennes), ni d’un simple souvenir (fût-il vécu avec émotion). Par l’eucharistie, nous reconnaissons en Jésus l’accompagnateur de nos vies. Impossible, pour celui qui communie, d’accuser Dieu d’abandon : « Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps », nous a-t-il assuré.

Cette présence ne demande pas seulement d’être affirmée. Elle est un appel à « proclamer la mort du Seigneur », c’est-à-dire à proclamer l’amour du Père dont l’offrande de Jésus sur la croix, et  sa résurrection du tombeau, sont le signe. L’eucharistie ne devrait pas nous laisser statiques, elle nous tire vers l’En-Haut, dans l’attente active de la rencontre du face-à-face, « dans l’espérance de sa venue », dit saint Paul.

C’est la plus vivifiante nourriture spirituelle qui puisse nous être donnée !  Comme le pain de la nécessité et le vin de la fête… Se nourrir donne la force de vivre. Manger le pain du Christ donne la force de vivre évangéliquement – devrait nous donner cette force. Sommes-nous assez conscients du don reçu ?

Le Pain de Dieu nous rend compagnons du même pain : co-pains. L’unité fondamentale des chrétiens est réalisée dans et par l’eucharistie. C’est pourquoi l’inter-communion entre les chrétiens des diverses confessions est si souhaitable. Pouvoir communier dans les célébrations des église-sœurs manifesterait au monde la réalisation de la prière du Christ : « Qu’ils soient un ! »

A la suite du Concile Vatican II, on a pu noter quelques infléchissements dans la piété catholique par rapport au Saint-Sacrement (outre qu’on n’emploie plus guère cette expression) : l’eucharistie n’apparaît plus comme une récompense pour gens sages, et elle n’est plus autant objet d’adoration collective. L’intention est d’être fidèle à ce que fut le dernier repas de Jésus avec les siens.

L’épisode « Melkisedek », dans la vie d’Abraham, est interprété dans le sens de la dimension universelle du pain et du vin. C’est sur toute la terre et sur tout l’humain que Jésus dit : « Ceci est mon corps ».

             HOMELIES

Maurice Bellet, un prêtre philosophe, parle à propos de l’eucharistie de “La chose la plus étrange” (Éditions DDB). Nous chantons chaque dimanche : “Il est grand le mystère de la foi”. Essayons aujourd’hui de nous approcher un 
peu du cœur de ce mystère. Disons tout de suite que nous risquons de nous y brûler !

Le texte le plus ancien concernant l’eucharistie, nous l’avons lu aujourd’hui dans la première lettre de St Paul aux Corinthiens. Elle date des années 50. Mais Paul y parle d’une tradition qu’il a reçue comme venant du Seigneur. Les chrétiens qui célèbrent l’eucharistie ont conscience que selon le vœu de Jésus : “faites ceci en mémoire de moi”, ils célèbrent le repas du Seigneur.

Ce repas pascal, Jésus l’avait pris avec ses disciples la veille de sa mort, au moment nous dit St Jean, où son amour atteignit l’extrême. Un repas, un acte donc de vie et de convivialité. Mais ce soir-là, en rompant et en leur partageant le pain, Jésus avait dit : “ceci est mon corps donné pour vous”. En faisant passer la coupe de vin, il avait dit : “voici la coupe de l’alliance en mon sang”. Partager le pain et le vin, c’est charnel, c’est signe d’amitié : Dieu parle homme. Donner son corps, donner son sang, c’est charnel, c’est signe d’amour : Dieu parle homme. Depuis le calvaire, c’est clair : le Christ donne sa vie pour la vie du monde. Et il nous dit : “faites cela en mémoire de moi”. Faire et non contempler seulement.

L’évangile nous montre comment Jésus amena ses disciples à la compréhension du “repas du Seigneur” (les premiers chrétiens disaient aussi : “la fraction du pain”). Ce jour-là, Jésus avait enseigné les foules, avait guéri les malades. Il allait entraîner ses disciples à faire un pas de plus dans l’amour, l’amour “à la Dieu”. La nuit approchant, les disciples voulaient renvoyer la foule. Mais Jésus va leur demander de donner tout ce qu’ils ont : cinq pains et deux poissons. Il bénit son Père du ciel et comme autrefois par Moïse dans le désert, la foule devient un peuple et par le pain donné et multiplié tous pourront manger. Notons que Jésus donne le pain à ses disciples pour qu’eux-mêmes le distribuent à tous les présents. À la dernière cène, les apôtres comprendront qu’après le départ du maître, leurs mains deviendront ses mains pour continuer la fraction du pain. Ce pain qui fait vivre les disciples et qui est pour la vie du monde : le pain et le vin pour la vie humaine, le corps et le sang du Christ pour la vie éternelle.

Aller à la messe engage. La lettre de St Paul aux Corinthiens nous met en garde. Les Corinthiens se retrouvent pour le repas du Seigneur, qui aurait dû être fraternel, donc. Mais voici que chacun se retrouve dans sa solitude ou son égoïsme. Les uns se gavent, les autres ont faim. La bénédiction est devenue une malédiction puisque les participants n’ont pas compris le don de Dieu. Ils n’ont pas discerné dans le pain partagé le corps du Seigneur. Ils n’ont pas discerné dans leurs frères le corps du Seigneur. Voilà pourquoi les chrétiens, les communautés, s’affadissent.

Vingt siècles plus tard, c’est à nous de célébrer le repas du Seigneur et de faire la fraction du pain en mémoire de Lui. Qu’une grande joie nous anime, car à travers le pain et le vin c’est Jésus qui se donne pour faire grandir en nous la vie, la vie éternelle. C’est Jésus qui nous appelle à faire la fraction du pain : à nous donner et à Le donner pour que tout homme puisse vivre. Toute notre existence doit devenir “eucharistique”, c’est-à-dire animée de cet amour du Christ, qui est venu, qui s’est donné pour que tous les hommes “aient la vie, la vie en abondance”. On devine combien cet esprit d’amour va nous rendre imaginatifs, généreux, désintéressés… combien il va transformer notre regard, notre manière de parler, de partager, bref, de vivre.

On disait des catholiques au début du 20e siècle qu’ils étaient des “tàla”, ceux qui von“t-à-la” messe. Pourquoi pas ? Si c’est pour la joie, la joie de vivre, la joie de vivre pour tous les hommes !

“Pain rompu pour un monde nouveau”… en mémoire de Toi, Jésus-Christ.
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POUR UNE HOMELIE

Merveilleuse présence de Dieu dans sa création; dans le moindre brin d'herbe, dans les cimes enneigées ou les défer​lantes des océans, mais aussi dans l'épi  gonflé de farine et la grappe de raisin gorgée de soleil. Présence plus éton​
nante encore quand l'épi devient pain, et le pain, corps du Christ; quand le raisin devient vin, et le vin, sang du Christ. Présence réelle d'un amoureux qui tient à rester aux côtés de celle qu'il I aime. Présence nourrissante pour tous ceux qui, sur la longue route de la vie, sont des affamés de tout.

Pour les affamés

Elle est sympathique cette foule qui, ce jour‑là, suivait Jésus: elle en voulait ! Elle était tellement avide de sa parole qu'elle n'a pas vu le soir tomber. On dit que ventre affamé n'a pas d'oreilles: ce n'était pas le cas! C'étaient d'abord des affamés de la parole divine. II y avait aussi les "affamés’’ de santé, les malades, à une époque sans aspirine, ni prothèses, ni samu. II y avait enfin les affamés tout court, les ventres creux d'un pays pauvre.

Et Jésus, en regardant cette foule avec une infinie bonté, ne peut pas ne pas penser aux affamés de tous les temps.

Aux affamés de Dieu, ou du moins de raisons de vivre ou de sens à leur vie. Aux affamés d'amour, de tendresse et de compassion dans leurs souffrances. Aux affamés de pain: ce milliard d'êtres humains qui ne mangent pas à leur faim.

Une nourriture de route

Aux affamés de Galilée, Jésus apporte une solution immédiate et efficace: des corbeilles débordantes de pains dorés pour leur permettre de ne pas défaillir sur la route du retour.

Pour les affamés de toutes les époques, Jésus apporte aussi une réponse étonnante: cette nourriture de route qu'est l'Eucharistie. Manne multipliée dans toutes les églises du monde, nourriture indispensable dont le miracle de la multiplication des pains était clairement symbolique, l'Évangile utilisant les pa​roles mêmes de la Cène: "il bénit les pains, il les rompit et les donna à ses disciples".

Nourriture substantielle pour les affa​més de Dieu, pour les coeurs avides d'un amour concret et quasiment char​nel:

Nourriture hélas insuffisante pour les privés de faim, tant que ceux qui ont le bonheur de recevoir le corps et le sang du Christ ne comprendront pas que l'Eucharistie ne se savoure pas égoïste​ment, mais qu'elle invite au partage. Les beaux sermons resteront bien peu crédibles tant que les corps crieront leur faim ou leurs souffrances.
Homélie

L'enquête a retenu ces deux chiffres : 5 000 hommes et 12 paniers, pour ramasser les restes.  Qui a compté ces manifestants ? Selon nos habitudes, nous risquons de demander : la police ou les organisateurs? Mais ici, il ne faut songer ni à l'un ni à l'autre.  Ces chiffres relèvent d'une autre source : ils viennent d'un témoin de l'Esprit, qui rapporte l'événement pour en faire découvrir la signification profonde.  Il procède donc à une relecture, car ces chiffres sont représentatifs du Peuple de Dieu, avec son organisation en dizaines et en tribus.

Ils signifient en effet que Jésus met en place un nouveau Peuple de Dieu, comme l'avait fait jadis Moïse, au cours de la longue marche dans le désert : Moïse choisit dans tout Israël des hommes capables, et il les mit chefs du peuple : chefs de milliers, chefs de centaines, chefs de cinquantaines et chefs de dizaines (Ex 18,25).  Les douze paniers signifient que douze hommes ont présidé à la distribution et au ramassage du pain, ce qui évoque l'organisation en douze tribus.  De la même façon, avant la Pentecôte, la jeune communauté chrétienne était présentée comme comprenant " environ 120 personnes " (Ac 1,15), ce qui signifie douze dizaines.

Ce grand repas des cinq mille sur la montagne annonce l'eucharistie.  Jésus bénit les pains, c'est-à-dire : il bénit son Père, en levant vers lui les yeux, il rend grâce pour le pain, comme il continue de le faire par ses ministres en chaque eucharistie.  Jésus rompt les pains et les fait distribuer, pour proclamer sa mort, par laquelle sera brisé son corps, et pour introduire son peuple dans la nouvelle Alliance (2e lecture).  Jésus fait asseoir son peuple, lui parle du règne de Dieu et guérit ceux qui en ont besoin.  Il rassasie, il donne en abondance, au point qu'il en reste.

Tous ces traits caractérisent l'eucharistie, si bien que nous pouvons dire: ici, dans l'assemblée dominicale, nous sommes sur la montagne, réunis, enseignés, guéris et nourris par le Christ.  Tous ces gestes, il continue de les accomplir par l'intermédiaire de disciples, qu'il envoie pour qu'ils " distribuent " à son peuple toutes les formes du Pain de vie.  Or c'est par toutes ces actions que se définit l'Eglise : l'Eucharistie est vraiment pour nous le sommet de la vie en Eglise et la source de toutes les missions.

Parole, bénédiction, service, entraide, rassasiement : toutes ces actions, Jésus ressuscité continue de les accomplir par son Peuple, qu'il a organisé en communautés.  Tel est son Corps ecclésial : pain rompu dans l'Eucharistie, ferment de résurrection distribué pour le rassasiement ; la communauté qui en mange devient à son tour Corps du Christ.  Elle n'a plus à s'inquiéter comme les apôtres, qui disaient: «  Nous n'avons pas plus de cinq pains... » Car les douze corbeilles sont toujours encore pleines.

La fête du Saint Sacrement, c'est la fête du Corps et du Sang du Christ. Autrefois, on disait : la Fête-Dieu». C'est la célébration du Christ qui se rend présent dans l'eucharistie.
À ceux qui allaient communier, l'évêque d'Hippone, saint Augustin, disait : « Rece​vez ce que vous êtes, et devenez ce que vous recevez ! » Autrement dit, vous qui allez re​cevoir le corps du Christ, rappelez-vous que vous êtes, par votre baptême, membres de ce même corps. Devenez, concrètement, unis au point de ne plus for​mer qu'un seul corps, au point qu'autour de vous, vos amis, y compris ceux qui ne croient pas au Christ, puissent voir le Christ en voyant vivre les chrétiens.
.. Recevez ce que vous êtes, et devenez ce que vous recevez ! » Il n'y a pas deux corps du Christ : c'est le même Christ présent sur l'autel et au milieu des frères. Pas de sens de vouloir communier si on n'a pas le désir de construire un vrai corps avec les autres.
• Le corps du Christ est un corps livré, donné. Ce n'est pas un corps que l'on prend, c'est un corps que l'on reçoit. C'est toujours le Christ qui prend l'initiati​ve de la rencontre. « Ceci est mon corps livré pour vous... Ceci est le sang de l'Alliance qui sera versé pour vous et pour la multitude ». L'Église, ce n'est pas moi qui l'ai fabriquée; je la reçois par mes parents et mes amis chrétiens. Malgré les imperfections de l'Église, je la reçois comme un cadeau merveilleux, car c'est cette Eglise qui m'a fait découvrir Jésus Christ.
•  Le corps du Christ est aussi un corps que l'on ne peut enfermer. Le Ressuscité disparaît au moment même où les disciples le reconnaissent. Aucun lieu ne l'en​ferme, et les portes closes ne l'empêchent pas de rejoindre ses disciples apeurés. Le pain consacré nous rappelait la Manne du désert; c'est pour nous rappeler que le pain consacré est lui aussi un pain pour la route, un pain que l'on ne peut pas stocker longtemps, un pain dont nous ne pouvons demander que notre ra​tion quotidienne (« donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour»). L'Église ne connaît donc pas de frontières, car le Christ est pour tous les hommes.
• Enfin, le corps du Christ est aussi un corps qui traverse la mort. Le Ressuscité porte les traces de sa mort, les cicatrices de la croix. Le pain consacré, c'est à la veille de mourir que Jésus institue l'eucharistie. Le repas, c'est le signe de la vie. Lorsque des gens n'ont plus goût à la vie, ils n'ont plus goût à manger. Et bien, quand tout va mal dans notre vie, le Seigneur nous invite, contre tous les signes de mort, à son repas. Manger, alors même que les choses ne vont pas bien pour nous, c'est croire et affirmer que la vie sera plus forte. Recevoir le pain consacré et le manger, c'est croire et affirmer que notre vie a déjà un goût d'éternité et que rien ne pourra nous séparer du Christ, pas même la mort. L'Église est un corps qui traverse la mort. Songez à toutes les cultures qui ont péri depuis 20 siècles, à toutes les philosophies, à toutes les idéologies qui ont passé et même trépassé ! Et au beau milieu de tout cela, imbriquée là-dedans sans en être jamais tout à fait prisonnière, la foi des chrétiens, la foi de l'Église, continue de vivre dans le cœur des croyants !
Recevez le pain de la vie pour traverser la mort.
Recevez Celui qui est la Vie pour devenir des hommes vivants.
Recevez ce que vous êtes, et devenez ce que vous recevez '.

Cette fête du Sait Sacrement, c'est celle de Jésus Pain de Vie. C'est cela que nous célébrons en chaque Eucharistie. Ce n'est pas nous qui avons inventé la messe. Saint Paul nous rappelle que nous la recevons des apôtres : "Je vous ai transmis ce que j'ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur." (1 Co. 11, 23) Pour entrer dans ce mystère, il nous faut revenir à l'évangile de ce dimanche. 

Le Christ est Pain de Vie par son message et sa Parole : "Jésus parlait du Règne de Dieu à la foule." Pour lui, 
c'était sa grande priorité car "l'homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu". (Mt 4. 4) Cette Parole, ce n'est pas seulement des discours mais aussi des actes concrets. En guérissant les malades, il vise à la guérison des cœurs ; il veut libérer l'homme de son péché. La Parole de Dieu est une parole qui agit et qui porte du fruit. Elle est libératrice. Elle vient nous révéler notre dignité d'enfants de Dieu. 

Puis vient le signe qui évoque une autre nourriture, celle que Jésus a donnée au soir du Jeudi Saint. Ce récit de la multiplication des Pains, nous le connaissons bien parce que nous l'avons entendu souvent. Mais il nous faut y regarder de plus près. Nous y découvrons alors que les gestes de Jésus sont les mêmes qu'à la Cène le Jeudi Saint : "Il prit les pains et les poissons, et levant les yeux au ciel, il les bénit, les rompit et les donna." Voilà quatre verbes que nous retrouvons en chacune de nos Eucharisties. Par con Corps, Jésus se donne en nourriture pour la Vie Eternelle. En prenant part à ce Repas, nous alimentons notre foi. Nous accueillons la nourriture qui guérit nos fragilités et nos lassitudes. C'est donc LE grand événement de la semaine. Et pourtant, il est surprenant de voir certaines assemblées de plus en plus réduites. Beaucoup ont oublié que les merveilles de l'Eucharistie s'accomplissent pour nous et pour la multitude. Il y a sûrement beaucoup de choses à améliorer pour rendre nos messes plus vivantes. Mais le vrai problème se situe au niveau de la foi. Si nous voulons mettre Jésus au cœur de nos vies, nous ne pouvons pas laisser de côté certaines parties de son message. 

L'Evangile de ce jour nous montre le Christ devant une foule qui a faim. Les Douze se rendent compte de la situation mais sont complètement désemparés. Alors Jésus prend les choses en main : "Faites-les asseoir par groupes de cinquante." Cette précision ne vise pas seulement un détail d'organisation. Jésus rassemble des gens errants et anonymes pour en faire une assemblée de convives. Ils étaient comme des bergers sans brebis. Ils deviennent un rassemblement annonciateur de l'église et de ses ministères. Ce don de Dieu est une annonce des "Noces de l'Agneau" à la fin des temps. Ce jour-là, l'humanité rassemblée s'assoira à la Table du Royaume. 

Rassembler et unir dans l'Église reste une tâche essentielle pour les disciples du Christ. Cette mission a été confiée aux ministres ordonnés et mandatés pour être signes et artisans d'unité. Mais ils ne sont pas seuls à la remplir. C'est toute la communauté chrétienne qui doit veiller à être accueillante et au service de tous. L'attention aux plus faibles et aux plus pauvres doit être prioritaire pour un disciple du Christ. Saint Luc note que les Douze distribuèrent les pains et les poissons "à tout le monde." Voilà un défi important pour notre société qui engendre de graves inégalités. Nous chrétiens, nous ne pouvons pas laisser les plus faibles et les plus pauvres au bord de la route, sinon nous oublions que l'Evangile c'est la Bonne Nouvelle annoncée aux pauvres. Ils ont la première place dans le cœur de Dieu.

Cette mission est fortement soulignée en ce dimanche. L'Evangéliste nous décrit l'activité des apôtres : Jésus les met devant leurs responsabilités : "Donnez-leur vous-mêmes à manger." Il leur confie le soin d'organiser la foule, de distribuer la nourriture et de ramasser les morceaux qui restent. C'est bien cela le rôle des ouvriers de l'Evangile. Le signe de la multiplication des pains doit être compris comme un envoi en mission pour chaque baptisé. Nous sommes tous appelés à être des serveurs et pas seulement des servis. 

Bien sûr, nous sommes tentés parfois de nous défiler, de nous dire que nous n’avons pas les moyens, que nous ne sommes pas assez nombreux face à l’immensité des besoins. Mais le Seigneur nous renvoie sans cesse à cette question : « Combien de pains avez-vous ? » Et il nous dit que ce que nous avons c’est bien peu mais cela lui suffit pour réaliser de grandes choses. La seule condition c’est que nous lui donnions la petite part de nous-même. Puis quand le repas est terminé, vient un autre service : ramasser soigneusement ce qui reste. En effet, il y aura encore d’autres foules à nourrir. Tout au long des siècles, il faudra continuer à distribuer les dons de Dieu. 


En célébrant l’Eucharistie, tournons-nous ensemble vers le Seigneur. Qu’il nous aide à entrer plus pleinement dans ce mouvement de don total de nous-mêmes avec lui et par lui. Que notre don soit de plus en plus à la mesure de celui qui a tout donné de lui-même pour notre vie et pour la gloire du Père.
Ils étaient tous là autour de la table pour la dernière fois.

Il y a avait Jésus qui allait partir au jardin de l’agonie et qui allait être condamné à mourir sur une croix.

Il y avait Pierre, Jacques et Jean qui allaient s’endormir pendant, qu’en agonie, Jésus allait suer sang et eau.

Il y avait Juda qui allait quitter la table pour trahir.

Pierre, qui par trois fois, quelques heures plus tard allait le renier et tous les autres aussi qui par peur s’enfuiraient.

 Ils étaient tous là autour de la table :

Les nostalgiques qui rêvaient de restauration, les déçus qui conjuguaient au passé, ceux qui cherchaient un emploi et ceux qui ramassaient les miettes, ceux qui étaient essoufflés et ceux qui n’avaient plus de projet.

Tous inquiets pour l’après-repas, inquiets pour l’avenir.

Oui, ils étaient tous des femmes et des hommes comme nous, des hommes et des femmes de chez nous.

Ce sont bien ces personnes là que Jésus invitait, qu’il voulait à sa table. Et au cours du repas il prit le pain, qui était sur la table, càd du pain de tous les jours, il le bénit, le rompit en disant : « ceci est mon corps » et il le partagea avec ses disciples. Tous en mangèrent.

Puis il prit dans ses mains une coupe de vin,  le vin qui était sur la table, du vin de tous les jours et il leur dit : « Prenez et buvez ceci est mon sang, le sang de l’alliance » et ils en burent tous, hommes et femmes comme nous, nourris d’un même pain et buvant un même vin. 

Pendant des siècles de grands théologiens, des évêques importants, pour comprendre ces paroles de Jésus ont élaboré des théories bien compliquées. Ils ont même inventé des nouveaux mots impossibles à comprendre : « transubstantiation » disaient-ils pour expliquer cela ! Mais heureusement si ce mystère est resté caché aux sages qui se croyaient savants, il est resté limpide pour les petits qui ont le cœur clair et pour qui Dieu se laisse reconnaître au partage et au don. 

Quand des hommes et des femmes luttent pour que les uns  ne puissent pas s’empiffrer pendant que d’autres n’ont que les miettes à ramasser ou se battent pour que tous aient une place à table, Dieu est là au milieu d’eux.  Ce n’est pas plus compliqué que ça !

Quand des femmes et des hommes se donnent corps et âmes et suent sang et eau au service des plus faibles et de tous les éclopés de la vie, Dieu est là au milieu d’eux. C’est aussi simple que ça !

Aujourd’hui Dieu est en fête, c’est dit-on la « fête Dieu ». Mais Dieu ne fait pas la fête tout seul, il n’y a pas « de fête Dieu » que si l’homme, càd tous les humains sans exception, sont eux aussi en fête avec lui.  

Piste 2

Pour résoudre le problème de la faim qui commence à tenailler la foule, les disciples proposent 2 solutions : soit renvoyer les gens dans les villages des alentours pour qu’ils les hébergent et leur donnent à manger, soit aller eux-mêmes à la ville acheter la nourriture nécessaire. Mais Jésus propose une 3ème solution : « Donnez-leur vous-même à manger » ! Aussitôt les apôtres font l’inventaire. Le résultat de la collecte n’est pas brillant : 5 pains et 2 poissons. Un peu maigre pour 5000 personnes.

La suite du récit est tout à fait étrange.

Il ne faut cependant pas être grand théologien pour remarquer la ressemblance, je dirais même l’identité entre cette histoire et les récits de la Cène et des disciples d’Emmaüs.

Par ces 3 récits très semblables, St. Luc pose en quelque sorte la base d’une liturgie que célèbrent déjà les 1ères communautés de chrétiens. Dans ces 3 récits nous retrouvons un élément tout à fait identique : le geste de Jésus : il prit le pain, le rompit et le donna.

Dans chaque épisode, ce geste est précédé d’un enseignement de Jésus : il proclame la Parole.

Nous retrouvons donc ici le fondement de la liturgie eucharistique : « écoute de la Parole » et « partage du pain ».  Il est à ce sujet, intéressant de savoir que les 1ers chrétiens ne parlaient pas d’eucharistie mais de « partage du pain ». 

A partir de là et au fil des siècles et d’une histoire souvent tourmentée, l’Eglise a élaboré une liturgie de plus en plus compliquée qui risquait de verser dans l’idolâtrie d’un morceau de pain.

Le Concile Vatican II a bien essayé de dépoussiérer cette liturgie devenue incompréhensible pour les non initiés, mais il n’en reste pas moins qu’elle reste encore trop attachée à l’exécution maniaque de rites momifiés, pétrifiés, alors que cette eucharistie devait être un moteur qui fait avancer, un cœur qui bat et fait vivre la communauté.

J’aime souligner que dans l’eucharistie il ne s’agit pas d’un simple morceau de pain, mais comme le montrent bien les 3 récits de Luc, il s’agit d’un pain béni, rompu et donné dans lequel la communauté reconnaît le corps du Christ, sa présence toujours actuelle.

Ce pain est béni, c'est-à-dire que nous le considérons comme un don.

Il est rompu càd que je ne le considère pas pour moi tout seul, je sais qu’il m’est offert pour le partage et pour le don. 

Il va de soi évidemment, que ce pain constitué de grains de blés, représente tout ce qui peut combler nos faims : faims de nourriture mais aussi faim d’amitié, de liberté, de travail, de dignité…

Remarquons encore que la liturgie de Jésus ne se résume pas à un rite stérile mais elle bouleverse tous ceux qui partagent ce repas, cette liturgie fait advenir à la réalité ce qu’elle célèbre :  la communauté devient « corps du Christ ». 

Au départ c’est une foule anonyme qui se rassemble devant Jésus. Chacun est venu pour soi, pour son propre compte, avec son petit morceau de pain à manger en catimini pour combler sa petite faim.  N’est-ce pas tous ces petits morceaux de pain que Jésus va rassembler pour le  partage. Et ce pain mangé tous ensemble transformera la foule anonyme en communauté vivante, en Eglise ?

Nos assemblées ne sont-elles pas aussi constituées d’une foule anonyme, un rassemblement d’individus isolés ? Elles ne deviendront une véritable « assemblée eucharistique » que lorsque le pain sera partagé càd lorsque chacun trouvera sa place autour de la table, lorsque tous, en commençant par les exclus de la société de consommation, se sentiront reconnus, accueillis, aidés, aimés pour eux-mêmes et pourront enfin goûter à la joie du royaume. Oui, alors réellement, Jésus sera présent au cœur de notre communauté. 

Piste 3

La fête du corps et du sang de Jésus ! Autrefois on l’appelait la fête du St Sacrement. Voilà un vocabulaire un peu étrange qui n’est utilisé qu’en religion. Mais qu’est-ce qu’un sacrement ? Même si nous avons eu des cours de religion, nous serions probablement embarrassés de répondre.  Le mot « sacrement » signifie « mystère ». Or en langue française, un mystère c’est quelque chose de caché que l’on ne peut connaître. Mais, pour les grecs, le « mystère », le « sacrement » avait une signification différente. Le mystère est ce que l’on peut connaître d’une réalité inaccessible.

Une réalité inaccessible ? Par exemple la justice. Nous pouvons essayer d’être le plus juste possible mais sans jamais l’atteindre parfaitement. Un autre exemple ? L’amour ! Il est impossible de dire parfaitement son amour, on ne peut que l’approcher et la seule façon de l’approcher est d’en donner des signes.

Tout ceci pour arriver à dire que les signes sont le seul  vrai langage pour exprimer les choses les plus profondes. Dans un échange de regards, de sourires, une poignée de mains, une caresse, un baiser… je peux exprimer des choses que je suis incapable de dire avec des mots ou des discours.

Il en va de même pour Dieu. Il ne se laisse découvrir que par des signes. Ces signes sont innombrables, par milliers… chante-t-on ! Il y a des signes qui sont plus percutants, plus expressifs les uns que les autres. Il y a des signes qui nous sont donnés par la création. Je peux lire les signes de Dieu dans la  nature, à travers les événements de ma vie mais parmi tous ceux-ci l’Eglise en a privilégié 7, 7 signes, 7 sacrements dont… le sacrement du pain et du vin partagé. 

Le pain et le vin partagés sont le signe par excellence que Jésus nous a laissé.  Malheureusement, il nous est difficile de reconnaître à travers nos célébrations dominicales figées dans un ritualisme rigide, toute la sensibilité et le sens du dernier repas partagé entre Jésus et ses disciples la veille de sa mort. Nos eucharisties en effet n’ont-elles pas souvent été réduites à une obligation dominicale, une pieuse dévotion, dans laquelle on a chosifié Jésus en un morceau de pain ? Or ce signe de l’eucharistie, pour être vraiment vrai, doit être l’expression de notre vie, ou autrement dit, notre manière d’être et  de vivre doit être en cohérence avec ce que nous célébrons, sinon, le signe n’est plus qu’une grimace, un mensonge et même une trahison.

Ce serait une trahison au même titre que si j’embrasse quelqu’un que je ne n’aime pas, à l’exemple de Juda. Ca n’a aucun sens d’embrasser, caresser, celui ou celle que j’aime si tout le reste de la journée je ne cesse de l’agresser. De même ça n’a aucun sens de partager le pain et le vin de l’eucharistie si dans mon quotidien je suis incapable de vivre l’accueil, le partage, l’entraide fraternelle…

Le sacrement du pain et du vin n’est pas le sacrement d’une heure par semaine à l’église, c’est un sacrement perpétuel, il est l’amour de Dieu et l’amour de mes frères et sœurs vécu tout au long de la semaine et célébré par un signe que nous appelons l’eucharistie. Autrement dit toute notre vie devient eucharistie. C’est nous qui devenons ce que nous recevons : le corps et le sang du Christ, lorsqu’à notre tour nous nous donnons en nourriture dans le service des autres.

Par toute notre manière de vivre nous devenons corps et sang de Jésus dans le monde aujourd’hui, notre vie devient ainsi sacramentelle, elle est le lieu de la présence de Dieu.
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